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pédagogique 2014

Chères lectrices, chers 
lecteurs,

À la fi n de l’année tout le 
monde fait son bilan, personnel 
ou professionnel. Pour notre 
journal, cette dixième année de sa 
petite histoire de média franco-
phone fut l’occasion de souvenirs 
et de réfl exion. On a pris con-
science que nous étions présents 
et lus sur tous les continents de 
la planète sauf l’Australie! On a 
réussi à réunir sur nos pages plus 
de trente villes en Russie, plus de 
vingt villes en France, et des pays 
aussi différents que la Finlande, le 
Mexique, l’Algérie, les États-Unis, 
le Canada, l’Ukraine, la Chine, la 
Bolivie, le Paraguay, la Croatie, 
l’Algérie, l’Argentine, le Costa-
Rica, la Thaïlande, la Belgique, la 
Roumanie, la Slovaquie, la Suisse, 
la Serbie, la Grande Bretagne, 
l’Allemagne, la Colombie, le Lux-
embourg, la Guinée, le Burundi, 
Haïti, la Lituanie, le Japon! 

Mais ce n’est pas tant la 
géographie et le nombre des 
lecteurs qui comptent. Nous 
sommes fi ers de la diversité de 
nos reportages, des articles, 
des récits de voyage, des pages 
pédagogiques et littéraires, des 
confi dences personnelles et 
des déclarations d’amour à la 
langue française. Des élèves et 
des collégiens sont aux côtés 
des employés des ministères. 
Des écrivains célèbres s’ex-
priment sur les pages voisines 
de celles de débutants en 
écriture. C’est «chez nous», par 
exemple, que le petit village 
de Kovrijka (390 habitants) de 
la région de l’Amour  «rencon-
tre» les immenses métropoles 
de Montréal au Canada ou de 
Nanjing en Chine. Et tous ont 
un point commun – le français 
– une langue en partage!

Depuis sa naissance, notre 
journal s’efforce de mieux faire 
connaître la Russie aux franco-
phones. Vous pourrez découvrir 
dans ce numéro un dossier spé-
cial sur l’Extrême-Orient russe, 
cette grande région très étendue 
mais si peu connue. C’est d’ici 
que votre journal s’envole vers 
vous tous les trois mois! Profi tez 
bien de ce numéro de décembre 
(qui a fait peau neuve) et à la 
prochaine, en mars 2015!

Joyeux Noël et Bonne 
Année!

comme touS leS anS, cette année au moiS de novembRe, leS 
enSeignantS de fRanÇaiS de la Région amouRSKaYa Se Sont 
RéuniS pouR une JouRnée pédagogique tRaditionnelle.

édito / olga KuKhaRenKo

D ans le cadre de cette 
journée on a organi-
sé l’Assemblée générale 
des membres de l’asso-
ciation pour écouter le 

rapport des activités 2014 présen-
té par la présidente Olga Kukha-
renko, et discuter ensemble du plan 
d’action 2015. Parmi les manifesta-
tions planifi ées il y a celles qui se 
tiennent traditionnellement tous 
les ans : olympiades en français, 
concours de chanson et de théâtre 
en français pour les élèves de la ré-
gion, festival de la chanson fran-
çaise pour les étudiants, projets-in-
ternet mis en place par nos écoles 
en collaboration avec les collèges 
français.

La seconde partie de la journée fut 
consacrée aux conférences des en-
seignantes. Marina Semenova, pro-
fesseur de l’école 5 de Blagovecht-
chensk,  a présenté son expérience 
de  participation aux projets franco-
russes mis en place par l’association 
conjointement avec les collèges en 
France. Elle a consacré une grande 
partie de sa communisation au dé-
roulement et aux résultats du pro-
jet de l’année « Artistes sans frontiè-
res ». Grâce à son succès, le collège 

Anna Marly de Brest et l’école 5 de 
Blagovechtchensk se sont entendus 
pour continuer cette collaboration 
artistique.

Elena Seyitmedova, enseignante 
de l’école 7 d’Uglegorsk a présen-
té sa conception personnelle sur la 
mise en place et le fonctionnement 
d’un centre de ressource scolaire. 
Les nombreuses réussites profes-
sionnelles d’Elena mettent en évi-
dence l’effi  cacité de son travail de 
recherches et de son expérience pra-
tique. 

Tatiana Kargina, enseignante 
à l’Université pédagogique a fait 
son analyse des particularités lexi-
co-stylistiques modernes dans la 
langue française.

Elena Makhova du Centre du dé-
veloppement de l’enseignement 
de Belogorsk a parlé de son projet 
créatif qui consistait en une traduc-
tion en français des dessins animés 
russes et leur  sonorisation par ses 
élèves.   

Toutes les conférences ont été sui-
vies par des discussions animées 
entre les collègues. Ce partage pro-
fessionnel est toujours d’une grande 
importance et d’une grande utilité 
pour tous !
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10 ans déjà ! Lorsque je suis arri-
vé en Russie l’une des certitudes que 
j’avais c’est de sortir de la franco-
phonie. Ou en tout cas de ne pas 
entendre parler en français sur la 
plaine russe.

Quelle ne fut pas ma surprise de 
découvrir au début de l’année 2010 
des francophones installés « là-bas» 
tout à l’est du territoire russe. Rapi-
dement, une nouvelle ville apparut 
dans mon esprit: Blagovechtchensk! 
Qui aurait pu penser que cette ville 
serait liée à la langue française ?

Au fi l des années, j’ai de fa-
çon continue lu, distribué et même 
contribué au journal des « Fran-
çais de l’Amour ». Ma façon à moi en 
quelque sorte de soutenir les talents 

de Blagovechtchensk  et ce projet 
sentimental porté à bout de bras par 
la talentueuse Olga Kukharenko.

Alors que l’enseignement du 
russe en France et l’enseignement du 
français en Russie sont l’un et l’autre 
en perte de vitesse, on ne peut donc 
que souhaiter que «Salut! Ça va?» 
continue d’exister afi n que se pour-
suive le rêve français, là-bas au cœur 
de l’Extrême-Orient russe.

J’ai connu votre journal, il était en 
noir et blanc et il s’appelait encore 
« Salut! Comment ça va ?». Main-
tenant il est en couleur et il parle 
jeune. Ça s’appelle vivre avec son 
temps. Et voilà, combien de temps 

déjà que vous écrivez sur la France 
d’aujourd’hui tout au bout de la 
Russie ? 10 ans, c’est un jubilé. Tous 
ceux qui sont passés un jour à Bla-
govechtchensk savent que vous êtes 
fantastiques. Tous ceux qui vous li-
sent s’en doutent et vous remercient 
de votre dévotion à la langue fran-
çaise. Bon anniversaire! Merci de 
votre travail ! Meilleurs vœux pour la 
décennie à venir ! J’espère vous re-
voir bien avant.

Le journal « Salut! Ça va?» est né 
bien loin de la France. Je me sou-
viens encore du premier courriel 
d’Olga Kukharenko, Université de 
Blagovechtchensk, me sollicitant en 

pour les 10 ans de «Salut ! Ça va ?»: 
de beaux témoignages en guise 

de cadeaux !

aleXandRe 
latSa
Bloggeur
Moscou (Russie) 

cédRic gRaS
Écrivain 
Paris (France)

maRcel 
plenacoSte
Juriste et 
enseignant 
Troyes (France)
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2008 pour un témoignage et un avis 
extérieur sur son pays. A chaque fois 
j’ai été «époustoufl é » par la quali-
té de l’écriture en français et, bien 
sûr, de celle du journal ; j’ai été aus-
si émerveillé par la force de résis-
tance des enseignant(e)s de la région 
dite «Amourskaya» qui pourraient 
facilement ignorer une langue fran-
çaise diffi  cile et « menacée » pour 
d’autres qui envahissent notre vie 
quotidienne mais « le cœur a ses rai-
sons que la raison ne connaît point», 
a dit Pascal dans ses Pensées, et 
un(e) Russe a beaucoup de cœur 
pour choisir et, par-là, défendre ma 
langue maternelle … Grâce à ce Jour-
nal je suis devenu persuadé que la 
Russie (certes avec toute la Franco-
phonie jointe) contribue d’une façon 
non négligeable au rayonnement de 
la langue et culture française comme 
elle le fait depuis longtemps … «Pour-
quoi? Je ne sais pas», c’est une ré-
ponse de poète (voir Evgény Krasnov 
dans « Salut ! Ça va » Mai 2009). 
Mais chaque Russe doit avoir une ré-
ponse personnelle dans son cœur. 
Toutes mes félicitations à l’ensemble 
de l’équipe de «Salut!  Ça va?» pour le 
remarquable et profond travail fourni 
à chaque parution du Journal.

Chers amis de Salut ! Permettez-
moi de vous souhaiter une période 
infi nie  de fête et  de félicitations! 
Que la magie de celles-ci garde en 
vos cœurs l’amitié, la joie, la séréni-
té et la paix, afi n qu’à votre tour vous 
puissiez les répandre généreusement 
autour de vous! Ainsi, ce que vous 
espérez sera réalisé ! Croyez, chers 
amis, à mon amicale fi délité!

 

Chers amis de « Salut ! Ça va ? » 
! Bon anniversaire ! Merci beaucoup 
pour la possibilité que vous donnez 
aux amateurs de la langue et de la 

culture françaises en Russie de lire 
et d’écrire en français ! Je vous sou-
haite de continuer ce travail pendant 
longtemps et de réjouir vos lecteurs 
par des articles intéressants et utiles 
! Je voudrais dire un très grand mer-
ci à Olga Kukharenko qui m’a donné 
la chance de connaitre ce journal !

Cela fait maintenant quasiment 
dix ans que j’ai découvert le journal 
« Salut!  Ça va?» lors d’une mission à 
Blagovechtchensk en 2006... J’étais 
alors chargé de mission pour les 
TICE et les certifi cations à l’Ambas-
sade de France à Moscou. Si déjà à 
l’époque j’avais été impressionné par 
le dynamisme d’Olga et son équipe, 
je n’aurais jamais imaginé que ce 
modeste journal francophone de 
l’autre bout du monde ferait preuve 
d’une aussi belle longévité, et s’im-
poserait avec le temps comme un 
exemple de la vivacité de langue 
française en Russie. Longue vie à 
«Salut !  Ça va?» donc et aux amis 
francophones de Russie !

  

Le journal «Salut! Ça va ?» est le 
meilleur exemple qui soit pour mon-
trer comment un journal peut réunir 
la créativité, l’expérience et la nou-
veauté. Pour moi personnellement, 
ce journal est devenu la source des 
dernières nouvelles et de connais-
sances intéressantes, il m’a ouvert 
la porte sur le monde de la Franco-
phonie. Il m’a permis de révéler mon 
potentiel créateur et est devenu une 
partie intégrante de ma vie. Le jour-
nal «Salut ! Ça va ?» est une sorte de 
baguier à bijoux avec des données 
précieuses qui enrichissent inté-
rieurement chacun et qui donne une 
beauté inexprimable à tous.

Pour l’anniversaire du journal, je 
tiens à remercier tous ceux qui tra-

vaillent sur la création de ce trésor 
francophone : les éditeurs, les desi-
gners, les correspondants. C’est vous 
qui créez un miracle qui off re de la 
joie et du plaisir aux gens. Je sou-
haite de la prospérité, des idées bril-
lantes et un kaléidoscope de jours 
chargés sur le long chemin créatif du 
journal !                               

 
 

Une des lois de la vie, hélas, c’est 
que notre situation quotidienne  de-
vient la routine, et nous nous dis-
solvons dans l’agitation habituelle. 
Donc, nous, les habitants de l’Ex-
trême-Orient, depuis longtemps 
habitués à notre climat rigoureux, 
à notre langue et à notre mode de 
vie, nous  voyons rarement quelque 
chose de spécial se produire. Ce-
pendant, il y a dix ans, l’équipe de 
« Salut !  Ça va ?» a osé aller au-de-
là de l’habituel et a  présenté à ses 
compatriotes un autre, un tout nou-
veau monde- le monde de la langue 
et de la culture françaises. Les 
pages de ce journal racontent les 
histoires des étudiants et des en-
seignants, les entrevues avec des 
célébrités et des essais littéraires,  
créant une toute nouvelle ambiance, 
unique et fraîche ! Les créateurs du 
journal construisent ainsi un grand 
nombre de ponts franco-russes. Et 
ainsi ils nous inspirent de toutes les 
curiosités du mélange des cultures. 
L’importation de l’esprit français en 
Extrême-Orient, permet non seule-
ment de pratiquer la langue, mais, 
encore plus important, donne des 
ailes à la raison et décore notre réa-
lité de tous les jours. Merci à tous 
ceux qui depuis 10 ans travaillaient 
sur « Salut!  Ça va ? », vos idées et 
vos eff orts ont une valeur inesti-
mable !

eléna 
Savéliéva
Enseignante 
Orekhovo-Zuevo 
(Russie)

thomaS 
laigle
Ancien attaché à 
l’Ambassade de 
France à Moscou 
Toulouse (France)

iRina 
vaSSilKova
Enseignante 
Komsomolsk-
sur-l’Amour 
(Russie) 

evguénia 
fonova
Enseignante 
Kaliningrad 
(Russie) 

oleSSYa 
petRouchina  
et 
natalia 
ivlieva
Étudiantes 
Komsomolsk-sur-
l’Amour (Russie)
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L’une de mes grandes passions est 
la Russie. Et je ne perds jamais une 
occasion de faire connaître cette pas-
sion. Depuis quelques temps j’anime 
le blog russie.fr et j’enseigne même 
le russe à plusieurs dizaines d’élèves 
grâce à une méthode que j’ai mise au 
point en ligne.

Quand, un jour, j’ai trouvé « Sa-
lut ! Ça va ?» ma première réac-
tion fut  - wow !  Une revue en fran-
çais créée par des Russes, c’est 
déjà pas banal. Le jour où nous ver-
rons des professeurs de russe en 
France faire une revue en russe 
avec leurs élèves, c’est qu’une pe-
tite révolution dans l’enseignement 
du russe aura eu lieu. J’ai trouvé 
leur concept génial. J’ai été tou-
ché et flatté de voir que quelqu’un, 
loin de chez nous, en pleine Sibé-
rie pouvait à ce point avoir de l’es-
time pour la France. Je suis touché 
que des Russes de Sibérie puissent 
faire un tel projet et écrire aus-
si bien dans ma langue bien qu’ils 
l’apprennent.

Créer et publier une revue en 
ligne et faire participer ses élèves 
c’est un sacré travail ! Je pense que 
ceux qui ont écrit dans « Salut ! Ça 
va ?» peuvent en être fi ers. Car c’est 
à mes yeux beaucoup plus qu’un ou-
til intelligent pour apprendre le fran-
çais. « Salut ! Ça va ?» est aussi un 
excellent moyen de tisser des liens 
d’amitié très forts avec la France ! 
C’est particulièrement intéressant 
dans des périodes diffi  ciles comme 
aujourd’hui. C’est la solution « anti-
sanctions » et nous en avons grande-
ment besoin.

Alors je souhaite de continuer 
ce projet magnifique et de faire 
des petits, beaucoup de petits. Car 
après tout, ce type de projet pour-
rait intéresser d’autres écoles et 
pourquoi pas des écoles françaises. 
Et si cette petite révolution avait 
lieu plus vite ? Impliquer les élèves 
comme le fait l’équipe de Blago-
vechtchensk est tout simplement 
génial !

 

 « Ah, les Français sont tellement 
romantiques ! » s’exclament bien 
souvent les étudiants étrangers de 
mon cours lorsque l’on parle de la 
France. Eh bien, je ne vais pas les 
contredire en vous avouant que je 
ressens ma modeste participation au 
journal « Salut ! Ça va ? » comme une 
expérience romantique au sens litté-
raire du terme. 

Il y a quelques années, au cours 
de mes études, j’ai été fasciné par les 
lectures de Dostoïevski, Tchekhov, 
ou Arseniev ou par les récits de 
voyages en Sibérie de romanciers 
voyageurs (Blaise Cendrars, Jules 
Verne, Hermann Hesse, Nerval…). 
L’Extrême Orient me paraissait alors 
comme la destination ultime pour 
qui souhaiterait partir à l’aventure… 

Puis deux décennies ont pas-
sé sans que ces contrées du bout de 
monde ne croisent à nouveau ma vie. 
Jusqu’à cette rencontre avec Olga en 
2009 et la proposition d’un partena-
riat entre nos deux journaux. Dès lors, 
les échanges de courriers et la lecture 
des articles m’ont permis de redécou-
vrir cette région si bien nommée de 
l’Amour. Et cet incroyable intérêt pour 
la France. Car si « Salut ! Ça va ? » est 
une fenêtre ouverte sur l’âme russe, 
c’est d’abord et avant tout une déclara-
tion d’amour continue d’une commu-
nauté pour la langue et la culture fran-
çaise. A tel point que nous pourrions 
en nourrir  des complexes, nous Fran-
çais qui doutons tant de nous. Pour 
cette leçon de confi ance,  pour l’aven-
ture par procuration et pour notre heu-
reuse collaboration, je remercie toute 
l’équipe de « Salut! Ça va ?» et les féli-
cite pour le travail accompli au cours 
de ces dix années !

J’ai fait connaissance avec le jour-
nal et sa charmante rédactrice en 

chef actuelle il y a quelques temps 
via Internet. Depuis ce moment, je 
ne cesse pas d’admirer  les idées 
créatives de ses collaborateurs et 
collaboratrices, leur désir permanent 
d’élargir les horizons francophones 
des lecteurs.

Evidemment, j’essaye de lire tous 
les articles néanmoins je suis pas-
sionnée par ceux qui permettent de 
découvrir le monde de la franco-
phonie et le monde d’autrui. Pour 
moi, c’est vraiment important. Ce qui 
me fascine le plus dans les pages du 
journal, c’est la diversité des gens, de 
leur destin, de leurs visages et des 
images des villes, des villages, en-
fi n des pays où ils vivent, voyagent, 
qu’ils explorent.

Donc, je souhaite au journal de 
nouvelles jolies idées, de nouveaux 
lecteurs  et des supporters fi dèles.

Pour moi, tout a commencé en 
2005. Grâce à Irina Korneeva (ma 
copine du groupe), à Olga Kukha-
renko (notre professeur de français) 
et leur petite équipe, de passionnés 
et amoureux de la langue française, 
le journal « Salut ! Comment ça va 
? »  est apparu dans notre départe-
ment.

Donc, depuis ce moment-là, Irina 
m’a proposé de prendre part en écri-
vant des articles sur des sujets dif-
férents ! En parcourant tous les nu-
méros de notre journal (car je les ai 
tous), j’ai remarqué qu’il y avait six 
articles écrits de ma part ; ce n’est 
peut-être pas beaucoup, mais ca fait 
chaud au cœur que quels que soient 
tes articles, grands ou petits, tu par-
ticipes au développement de la 
langue française avec  plein d’émo-
tions, de réfl exions et d’informations 
du monde entier.

Même, si je n’habite plus à Bla-
govechtchensk, ca ne m’empêche 
pas d’être au courant de la sortie de 
chaque numéro, de lire les articles 
intéressants et parfois boulever-
sants, de savoir que notre petit jour-
nal est devenu si populaire dans le 
monde entier. Je suis sûre que pour 
les créateurs de ce projet que c’est 
une source d’énergie, d’inspiration, 
des réussites, de création qui aide à 
élargir ses frontières, à unir les na-

thomaS 
béguin
Bloggeur  
Paris (France)

SebaStien 
coRdRie
Rédacteur de 
« La planète CIREFE » 
Rennes (France)

maRina 
KoReneva
Enseignante 
Oulan-Oude 
(Russie) 

anaStaSiYa 
KoleSniKova
Enseignante 
Krasnodar (Russie)  
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tions et tout simplement de faire 
plaisir.

Je voudrais souhaiter à toute 
l’équipe de ce journal des réussites, 
de la prospérité, du succès, de la san-
té. Et je veux vous remercier, vous 
tous. Et  que vous continuiez d’ou-
vrir de nouveaux horizons splendi-
des dans le monde du français. Bon 
anniversaire !

 

    Le journal «Salut! Ca va?» fête, 
en cette année 2014, ses dix années 
d’existence. C’est à chaque fois un 
immense plaisir et une grande joie de 
découvrir à Ekaterinbourg le nouveau 
numéro venu tout droit de Blagovecht-
chensk. Je découvre, à chaque lecture, 
la vision des étudiants de la région 
de l’Amour, les connexions si variées 
des professeurs de l’Université péda-
gogique. «Salut ! Ca va?» est devenue 
une véritable institution pour tous les 
francophones de Russie et pour tous 
les russophiles francophones, forte de 
son expérience et de ses traditions, se 
tourne vers l’avenir avec une énergie 
remarquable au service de ses élèves 

et de la langue française.
Je souhaite à la revue, à ses ex-

cellents professeurs, à tous les étu-
diants et bénévoles impliqués dans 
ce formidable projet, une excellente 
fête d’anniversaire. Très reconnais-
sante pour le rôle moteur que vous 
jouez à Blagovechtchensk, et au-de-
là bien sûr, pour votre soutien à l’en-
seignement et à l’apprentissage de 
la langue française en Russie, pour 
la remarquable énergie déployée 
constamment tournée vers l’avenir 
et la rencontre de l’autre, je vous prie 
d’accepter l’expression de ma consi-
dération la plus distinguée. 

 
          

Nous, l’équipe du journal La Russie 
francophone, sommes heureux de 
profi ter de cette occasion spéciale 
pour vous remercier de votre travail 
et nous vous souhaitons nos vœux 
les plus sincères. Que votre merveil-
leuse revue continue à grandir et à se 
développer! Nous garderons toujours 
notre coopération. Nous avons eu un 
réel plaisir à travailler avec vous! Re-

cevez tous nos vœux de prospérité! 
Vive «Salut! Ça va?»
 

Le théâtre ? Les rideaux rouges 
et les masques d’or… L’atelier d’art 
? La toile, les petits pinceaux et de 
la gouache… Ou peut-être l’opéra ? 
Le piano, les gants blancs et les voix 
comme le vent sud, comme la nuit 
chaude...  Je me demande «Qu’est-ce 
que c’est ? De quoi il s’agit ?»

Il y a quatre ans j’ai vu par hasard 
et pour la première fois le numéro de 
« Salut! Ça va?» sur le site local In-
ternet. C’était en mai 2011. Je faisais 
mes études à l’école et ne parlais pas 
français mais j’ai tout de suite aimé 
ce journal. J’ai été attirée par sa cou-
verture théâtrale avec un dessin aux 
couleurs vives et en regardant les 
titres et les photos j’ai compris que 
le journal était publié avec l’amour 
pour le français et ceux qui le par-
lent. Il avait l’air actuel, vivant, origi-
nal, unique... Ce journal était et res-
tera toujours particulier !

Depuis ce temps je ne manque 
pas une seule publication,  je les suis 
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helene 
buiSSon
L’Attachée de 
coopération pour 
le français au 
Consulat de France  
Ekaterinbourg 
(Russie)

boRiS 
vinogRadov
Rédacteur en chef 
du journal 
« La Russie 
francophone » 
Moscou (Russie)

elena 
RudaKova
Étudiante 
Blagovechtchensk 
(Russie) 
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et les lis avec plaisir! Je trouve que 
ses sujets sont toujours intéressants 
et brillants, ils sont vraiment actuels 
pour tout le monde !

Bien sûr, « Salut! Ça va?» ne se-
rait jamais si populaire et bien 
aimé sans son équipe talentueuse 
de rédacteurs et auteurs qui par-
tagent l’amour pour la culture fran-
çaise. Je suis très heureuse d’avoir 
fait connaissance avec Olga Kukha-
renko, personne agréable, bienveil-
lante et douée sans aucun doute ! 
Je lui dis merci de m’avoir accordé 
un bon accueil au journal et je vou-
drais lui souhaiter de la prospérité, 
de la puissance créatrice et l’énergie 
pour continuer cette aff aire ! Je suis 
sûre que grâce à ses qualités profes-
sionnelles le journal aura toujours 
plus de succès et verra une augmen-
tation du nombre de ses lecteurs !

Je félicite le journal avec son 
anniversaire et le Nouvel An !  Vive « 
Salut ! Ça va ?» !

 
 

Votre journal est très intéres-
sant. Il est destiné à un assez large 
public, à de nombreux francophiles 
du monde ! Bravo à tous ceux qui 
ont été à l’origine de la création du 
journal, et à ceux qui travaillaient 
sur sa publication pendant ces dix 
ans. Je suis sûr que depuis tout ce 
temps le journal a toujours ses lec-
teurs qui attendent avec impatience 
chaque nouveau numéro et chacun 
trouve sans doute quelque chose 
d’utile et d’intéressant pour soi ! Je 
vois que ce journal est créé pour dé-
velopper le dialogue franco-russe,  
pour approfondir l’intercompréhen-
sion entre nos deux pays. Je vou-
drais remercier l’équipe du journal 
pour son enthousiasme, sa créativi-
té, pour un travail ferme pendant dix 
ans ! Grace à vous, les jeunes ont la 
possibilité d’élargir leur vision de la 
francophonie, du monde pour qui le 
français est une langue de partage. 
Je vous souhaite du succès, beau-
coup de nouveaux auteurs, la réali-
sation de vos projets ! Joyeux anni-
versaire!

« Vous méritez bien de la franco-
phonie en défendant la langue fran-
çaise sur les rives du fl euve Amour, 
dans le souvenir de la glorieuse es-
cadrille Normandie-Niemen. Je 
vous envoie mes vœux chaleureux 
et confi ants pour votre travail. Par-

tagez-les avec vos lecteurs et lectri-
ces a qui j’adresse mes pensées les 
plus cordiales. Je vous prie d’agréer 
l’expression de mes hommages res-
pectueux et amicaux. Jean d’Or-
messon »

C’est un grand honneur pour «Salut! Ca va?» d’avoir reçu des 
vœux d’un éminent écrivain, chroniqueur, éditorialiste, acteur 
et philosophe français, membre de l’Académie française depuis 
1973, Jean d’Ormesson! Le 27 novembre 2014, Jean d’Ormesson 
est fait Grand-Croix de la Légion d’honneur. Pour la France, 
l’Académie française, fondée en 1634, est la reconnaissance 
suprême du talent d’un écrivain, c’est ce qu’il y a de plus honor-
ifi que. Il n’y a que 40 fauteuils, l’admission se fait par quo-opta-
tion à la mort d’un des membres appelés «immortels».
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RaSSoul 
Kanaev
Étudiant 
Makhatchkala 
(Daghestan, Russie) 
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J’ai connu « Salut! Ça va? » 
quand j’étais étudiante à l’Univer-
sité d’Etat d’Amour à Blagovecht-
chensk. A l’époque c’était mon pre-
mier et unique lien avec la France. 
Beaucoup de temps s’est écoulé 
depuis, mais je continue à suivre 
les actualités de la communauté 
francophone en Extrême-Orient. 
J’admire la créativité et la persé-
vérance des éditeurs qui arrivent à 
mettre dans chaque numéro les ac-
tualités du monde franco-russe. Je 
lis avec intérêt les interviews de 
vedettes françaises ainsi que des 
détails qui donnent du peps! Ce 
journal a son âme, enrichie de la 
culture russe et française. Son am-
biance d’amitié et d’échange joue 
un rôle très important dans la créa-
tion de liens entre nos deux pays. 
Merci beaucoup, « Salut! Ca va?», 
de m’avoir aidée à m’approprier 
mon deuxième chez moi !

 

« S dniom RaJdenia! »

10 ans déjà ! ça ne nous rajeunit pas…
8 ans que je te lis tous les mois.
La première fois, c’était là-bas,
Petit feuillet, tu t’es bien étoff é
sans amoindrir ta qualité.
Bien au contraire !
Aujourd’hui, je continue à distance
à découvrir en avant-première
ces partages, ces alliances,
à tenter de corriger sans déformer, 
toutes ces idées, ces expériences.
Merci Irina, merci Olga, et tous les 
autres,
de m’inclure dans cette aventure 
qui est née d’une belle volonté,
du courage et du dynamisme 
au service de l’interculturalité.
Joyeux anniversaire ! 

  

JoYeuX anniveRSaiRe,  
« Salut ! Ça va ? » !

Dix années de bonheur
De délices et de chaleur
Passées dans la bonne humeur
Du travail bien fait
Et tout le monde est satisfait
Une équipe que l’on salue
Ingénieuse et créative
 Sans laquelle « Salut ! Ça va ? »
N’existerait pas
Petit journal deviendra grand
Grâce à ses mécènes et bienfaiteurs
Gagnera beaucoup de lecteurs
Pour qu’il vive encore cent ans
 Merci à tous et à toutes
Et continuons encore plus
Pour que « Salut ! Ça va ? »
Soit toujours au rendez-vous
Pour nous distraire, nous cultiver et 
nous informer
Et rendre notre quotidien plus at-
trayant
Le questionnant encore et encore
« Salut ! Ça va? »
Gâteau au chocolat
Dix bougies de tendresse
Souffl  ées dans la joie et l’allégresse
Dégusté et partagé dans la convivialité
De « Salut ! Ça va ? » 

ibRaghim 
abaKaRov
Enseignant  
Makhatchkala 
(Daghestan)

laËtitia 
gioRgiS
Enseignante 
Valence (France)

aleXandRa 
chuKaS
Paris (France) 

fadela 
mohamadi
Enseignante 
Sidi Bel Abbes 
(Algérie)

Tout d’abord, je tiens à exprimer 
mes remerciements à cette étu-
diante en première année qui tra-
vaille actuellement comme journa-
liste à Paris dont l’initiative fut à 
la base de création du journal. Ce 
qui en russe s’associe bien avec 
son nom – Korneeva. Je lis tou-
jours votre journal de A à Z. Mer-
ci beaucoup à la rédaction de nous 
envoyer chaque parution du jour-
nal. Mes meilleurs vœux de santé, 
de bonheur et de prospérité à toute 
l’équipe du “Salut ! Ça va?” Joyeux 
Anniversaire ! 

Irina Korneeva, fondatrice du journal, lors de la fête à Paris consacrée aux 
10 ans de «Salut!». Le 12 décembre 2014.
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L’histoire de « Salut ! Ça va ?» en images : la fin
Salut! Ça va?  •  Octobre, 2014Salut! Ça va?  •  Mars, 2013

Le
s 1

0 
an

s d
e 

Sa
lu

t!
 Ç

a 
va

?

13

L'histoire de «Salut !» en images: suite 
(début dans les numéros de mars et mai 2014) 

Illustrations: Anna Markova, originaire de Krasnoyarsk, 
étudiante d’une école de commerce de prestige - ESCP 
Europe (Paris). Passionnée par les arts, elle suit à Paris les 
cours de dessin et réalise pour « Salut! Ça va?» cette série de 
bandes dessinées dont notre équipe lui a infi niment recon-
naissante. Son adresse mail: annettem@mail.ru

(début dans les numéros de mars, mai et octobre 2014)
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la grande famille de «Salut ! Ça va ?» 
souffl  e ses 10 bougies !
en aSie, afRique et améRiqueS 

À Asunción au Paraguay 

Dans l’avion Nanjing – 
Shanghai en Chine

À St. John’s, la Terre-Neuve au Canada

À Montréal au Canada

À Ghardaïa en Algérie 

Dans l’Alliance Française à Asunción au Paraguay

À Buenos Aires en Argentine

À Bangkok en Thaïlande

Sur les plages du 
Costa-Rica

À l’Université de 
Nanjing en Chine
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À Bucarest 
en Roumanie

À Belgrade en Serbie

À Hanover en Allemagne

À Zagreb en Croatie

À Bristol en Grande Bretagne

À Ružomberok en Slovaquie

en euRope

À Liège en Belgique
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en fRance

CIFs des Lions Clubs 2014 

Les étudiants du CIREFE à Rennes

À Valence 

L’écrivain Jean-Marie G. Le Clézio a 
eu aussi l’occasion de lire « Salut ! »

Les collégiens apprenant le russe à Montpellier

À Paris

Axel Ferrault de l’équipe de France 
5 s’intéresse bien à «Salut!»

CIFs des Lions Clubs 2014 

À Montpellier 

À Bordeaux

À Dijon
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en RuSSie

À Astrakhan

À Moscou

À Volgograd

À Lipetsk

À Blagovechtchensk

À Krasnodar

À Birobidjan

À Oulan-OudeÀ Vladivostok

À Makhachkala 

À Komsomolsk-sur-l’Amour

À Khabarovsk

À Kaliningrad



Décembre, 20141 4    Salut ! Ça va ? R é g i o n S  R u S S e S

J e me suis donc posé la 
question : « Est-ce que la 
presse française se rend 
compte de notre exis-
tence ? »

La première démarche était 
de retrouver le toponyme « l'Ex-
trême-Orient russe » dans les jour-
naux français. Sans accès aux 
éditions imprimées je me suis 
contentée donc de leurs versions nu-
mériques diff usées sur Internet. J'ai 
bien réussi à découvrir ce groupe de 
mots dans tous les journaux natio-
naux Le Parisien, Le 
Monde, Le Figaro, Li-
bération, Les Echos, 
La Croix et l'Humani-
té. Il est à noter que le 
groupe de mots « l'Ex-
trême-Orient russe » 
n’est pas le plus sou-
vent le thème de tout 
l’article mais il est 
tout simplement men-
tionné à propos d’un 
autre.

La deuxième dé-
marche était de repé-
rer et de classer les 
thèmes des articles 
parlant de l'Extrême-Orient russe. 
Autrement dit, je me suis intéressée 
à ce que les journalistes français 
écrivent sur cette région.

Vue la politique commerciale des 
éditions françaises vis-à-vis de l'ac-
cès gratuit à leurs fonds je n'ai exa-
miné que 125 articles. Il s'est avéré 
alors qu’il y a trois grands grou-
pes thématiques dont le premier 
contient les articles qui touchent au 
statut de cette région à l'intérieur de 
la Russie et à l'étranger. Ce groupe 
englobe 30 % de toutes les publi-
cations étudiées. Il vient après un 

autre avec des articles qui parlent 
de la vie socio-économique et poli-
tique de la région - 60%, qui est sui-
vi du troisième contenant les articles 
consacrés aux ouvrages littéraires 
et cinématographiques sur l'Ex-
trême-Orient russe -10 %.

Les articles du premier groupe 
parlent du rôle et du développe-
ment de l'Extrême-Orient russe, de 
sa place dans les relations avec les 
pays APEC, des rapports existant 
entre cette région est des pays APEC 
(Chine, Corée du Sud, Corée du 
Nord, Japon), du sommet d'APEC de 
2012 à Vladivostok. Dans ce groupe 
on trouve les articles parlant des 
débats entre la Russie et le Japon 
concernant certains territoires, et 
des visites offi  cielles internationales.

Les articles du deuxième groupe 

thématique parlent de la vie poli-
tique, économique et sociale de l'Ex-
trême-Orient russe. J'y ai ajouté aus-
si ceux qui ont pour thème la faune 
régionale et le climat.

La vie politique est représentée 
par tous les types d'élection et de la 
participation des gens aux les mani-
festations anti- et pro-gouvernemen-
tales. Ainsi a-t-on beaucoup parlé de 
diff érents événements la veille des 
élections présidentielles de 2012.

Les articles sur la vie économi-
que parlent du potentiel de l’indus-
trie du pétrole et du gaz à Sakha-

lin, de l'inauguration de la deuxième 
tranche de oléoduc joignant la Sibé-
rie et l’Océan Pacifi que, de la vente 
aux enchères d'une entreprise d'ex-
traction d'or, de la diminution des 
impôts sur les produits importés, de 
la construction du cosmodrome dans 
l’Oblast de l’Amour, et de celle du 
pont suspendu à Vladivostok. On y 
trouve aussi des articles sur l'ouver-
ture du resto MC Donald à Vladivos-
tok et quelques articles concernant 
la catastrophe sur la plateforme pé-
trolière dans la mer d'Okhotsk. On 
décrit aussi des contacts commer-
ciaux entre les régions limitrophes.

La vie sociale est représentée par 
les articles sur la vie de tous les jours 
dans les villes de la région. Parmi les 
thèmes de ces articles on retrouve 
la situation démographique, les mi-

grants, la corruption 
dans la police, le crash 
d'un avion, les suici-
des, le trafi c de dro-
gue, la pollution ra-
dioactive, et certaines 
traditions comme par 
exemple le baptême à 
la russe. La faune est 
représentée par des 
articles fi xant leur in-
térêt sur l'expansion 
du tigre, les attaques 
des requins et la pro-
tection des baleines. 
Les publications sur 
le climat parlent des 

températures basses de l'air et des 
eaux, des incendies et des tremble-
ments de terre. Beaucoup d'articles 
de 2013 ont pour thème les inonda-
tions tout au long du fl euve Amour.

Le troisième groupe comporte 
des articles français parlant soit des 
fi lms soit des livres sur l’Extrême 
Orient russe.

On peut ainsi constater que ces 
trois groupes thématiques touchant 
plusieurs thèmes sont tout de même 
incomplets et insuffi  sants pour re-
fl éter toutes les facettes de la vie de 
notre région.

loRS du deRnieR Stage pRofeSSionnel en fRance, J'ai découveRt  que l'eXtRême-
oRient RuSSe n'eSt paS RepRéSenté SuR la caRte éditée en 2005 paR le miniStèRe deS

affaiReS etRangèReS fRanÇaiS. tout le teRRitoiRe RuSSe commenÇant
apRèS leS montagneS de l'ouRal eSt nommé la SibéRie

l’extrême-orient russe
vu par la presse française

oKSana
SaliKhova
Enseignante 
Khabarovsk 
(Russie)
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- P ourriez-vous pré-
senter en bref 
l’idée de ce docu-
mentaire ? pour-
quoi c’est le tour de 

l’extrême-orient russe de dévoiler 
ses mythes pour les spectateurs eu-
ropéens ?

- Ce documentaire s’inscrit dans 
une série dont le principe est de 
suivre un itinéraire sous la forme 
d’un carnet de voyage type « road-
movie », et de parler à l’occasion de 
ce voyage de la région traversée. J’ai 
décidé de partir de Chita pour al-
ler jusqu’ç Vladivostok et de racon-
ter l’histoire de la « conquête de l’est 
». C’est un terme en référence à la « 

conquête de l’Ouest américain », très 
connue et devenue mythique à tra-
vers les  westerns. La Russie a elle 
aussi vécue une période d’exten-
sion mais vers l’Est ! On ne connaît 
pas très bien la Russie en France. 
Sur une carte je pense que les gens 
sauraient placer Moscou, Saint Pe-
tersbourg et peut-être l’Oural, (car 
on apprend à l’école que la fron-
tière géographique de l’Europe est 
l’Oural), mais au delà tout le monde 
pense que c’est l’immense Sibérie et 
c’est tout. Et on sait qu’il y a quelque 
part tout au bout Vladivostok… On 
l’imagine très au nord parce qu’on 
l’associe au froid, mais on n’imagine 
pas que Vladivostok est à la latitude 
de Marseille et que pendant l’été il y 
a une période de mousson !

- parlez un peu de votre itiné-
raire. combien a duré le voyage ?

- Nous sommes partis un mois, 
c’est la durée de tournage imposée 
par l’émission. Nous sommes partis 
de Chita pour aller jusqu’à Vladivos-

tok. Ce qui m’intéressait c’était de 
parcourir cette région de l’Amour et 
du Primorié qui ont été les dernières 
« conquises » par les Russes avec le 
traité de Pekin et d’Aigoun. D’autant 
plus que ces régions sont les plus 
peuplées de l’Extrême-Orient. 

- est-ce qu’il a eu des imprévus 
qui changeaient vos plans, projets, 
délais ? pourquoi ?

- Il y a malheureusement et heu-
reusement toujours beaucoup d’im-
prévus dans les tournages… Malheu-
reusement car on imagine parfois des 
séquences qui ne se font pas sur place, 
et heureusement car des bonnes sur-
prises imprévues compensent par-
fois ce qui n’a pas marché… la diffi  cul-
té de notre tournage résidait dans le 
fait que nous étions le long d’une zone 
frontière et donc sur des sites par-
fois diffi  ciles à fi lmer. Les demandes 
d’autorisations sont longues, et elles 
n’aboutissent pas forcément…

Nous avons demandé notre visa 
journaliste plus 6 mois en avance, 

Sibylle d’orgeval: « on sent que ça 
bouge à l’extrême-orient, qu’il y a la 

recherche d’un nouvel élan… »
on vouS pRéSente SibYlle d’oRgeval, une deS RéaliSatRiceS deS documentaiReS de la SéRie 

«leS RouteS mYthiqueS» SuR fRance 5 en polYnéSie, en eX-YougoSlavie, au KiRghiZStan. 
auJouRd’hui elle tRavaille SuR le nouveau film de cette SéRie. Son idée et d’emmeneR leS 

SpectateuRS fRanÇaiS en eXtRême-oRient de RuSSie, Si lointain et pReSque inconnu pouR euX. 

olga 
KuKhaRenKo
Enseignante 
Blagovechtchensk 
(Russie)
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mais nous l’avons eu que quelques 
jours avant le départ… La guerre 
en Ukraine et les relations entre la 
Russie et l’Europe n’ont pas du ar-
ranger les choses, même si notre su-
jet n’avait rien à voir et est plutôt 
« sympathique » envers la Russie. 
Du coup pour la préparation c’était 
compliqué car jusqu’au dernier mo-
ment je devais imaginer un plan B 
pour partir ailleurs  au cas où nous 
n’ayons pas les visas! Du coup la pré-
paration s’est faite un peu au dernier 
moment et en plein été, quand il est 
très diffi  cile de joindre les gens !

Enfi n d’autres imprévus qu’il est 
impossible à contrer : le climat ! 
Nous espérions avoir les belles cou-
leurs de l’automne, mais il a été 
tardif cette année, du coup nous 
n’avons pas bu de beaux rouges 
fl amboyant comme on espérait…

- qu’est-ce qui vous a impres-
sionnée le plus pendant votre pé-
riple extrême-orientale ?

- J’aime cette région pour sa na-
ture et ses grandes étendues. J’avais 
déjà visité le Baïkal et le Primorié et 
j’avais envie de revenir. J’ai retrouvé 
ce que j’avais déjà connu.

J’ai eu l’occasion par le documen-
taire de faire beaucoup de nouvelles 
rencontres et c’est à chaque fois très 
chaleureux. J’ai été très touchée aus-
si de rencontrer la communauté des 
francophones russes, à Blago à Kha-
barovsk,  qui aiment la langue fran-
çaise à l’autre bout du monde !

- et quelle est la plus grande dé-
ception ?

- Nous avons fait plusieurs de-
mandes d’autorisation pour fi lmer 
le cosmodrome, ou pour naviguer 
sur l’Amour avec des gardes frontiè-
res ou encore aller dans des exploi-
tations de bois mais on nous a refu-
sé la plupart des choses demandées, 
même fi lmer dans le transsibérien a 
été très compliqué, c’est dommage et 
c’est diffi  cile dans ce genre de fi lms 
où on est sur la route et qu’on tente 
de vivre une « aventure » de devoir 
avoir le nez dans des permis, des pa-
piers etc.… C’est diffi  cile d’être dis-
ponible à fond pour les rencontres et 
de se laisser aller dans les histoires 
si on doit penser à toutes les com-
plications administratives en même 
temps et passer des coups de fi l, 
etc.…

- quelle rencontre vous a mar-
quée le plus ?

- Toujours diffi  cile de citer une 
seule rencontre après un mois de 
voyage, nous avons fait une belle 
rencontre qui ne sera pas dans le 
fi lm car ils refusaient d’être fi lmés, 
ce sont des Vieux Croyants qui reve-
naient de Bolivie, on a passé une soi-
rée avec eux, et en parlant en espa-
gnol, leur histoire d’exil à répétition 
est incroyable… mais voilà ce genre 
de rencontre reste dans notre tête et 
ne sera pas à l’image.

- qu’est-ce qu’il y a eu de parti-
culier sur ces « routes mythiques » 

...j’ai très sou-
vent eu en Russie 
des expériences 

frisant l’Extrême, 
extrême comme 

le climat, extrême 
comme les dimen-
sions du pays, ex-

trêmes comme 
des marches sans 

fi n au fi n fond 
des forêts du Pri-
morié, extrême 
comme le bania 
et la neige, ou 

d’autres excès…

Tournage à Blagovechtchensk sur le quai de l’Amour. L’Association 
des personnes âgées : « Danses pour la santé »



Décembre, 2014 Salut ! Ça va ?   1 7i n t e R v i e W

par rapports aux autres, celles de la 
polynésie ou l’ex-Yougoslavie, par 
exemple?

- Comme je l’ai déjà cité aupara-
vant la diffi  culté était celles des au-
torisations de fi lmer. Chaque pays a 
une façon diff érente de considérer le 
fait de fi lmer, et il y a des degrés très 
diff érents en fonction des pays dans 
les autorisations à avoir, ou même le 
rapport des gens à la caméra.

- aujourd’hui vous terminez 
le montage du fi lm. depuis sep-
tembre vous êtes comme plongée 
dans le monde russe : vous êtes 
avec les Russes, vous parlez russe, 
vous écoutez beaucoup le russe… 
et il vous arrive surement de re-
voir vos idées sur les Russes et la 
Russie. est-ce que votre vision de la 
Russie extrême-orientale a changé 
en quelque sorte depuis le début du 
travail sur le fi lm ?

- Je ne pense pas que ma vision 
ait changé, car j’ai déjà eu plusieurs 
expériences en Russie, dont l’Ex-
trême Orient en vraie immersion 
et je savais déjà un peu à quoi m’at-
tendre. J’ai toujours eu une vraie 
sympathie pour les Russes et la 
Russie. J’aime le rapport assez brut 
et direct qu’on établit avec les gens. 
Et on se sent très proche culturelle-
ment. C’est peut être cliché mais j’ai 
très souvent eu en Russie des expé-
riences frisant l’Extrême, extrême 
comme le climat, extrême comme 
les dimensions du pays, extrêmes 
comme des marches sans fi n au 

fi n fond des forêts du Primorié, ex-
trême comme le bania et la neige, 
ou d’autres excès… et dans ces extrê-
mes je trouve une forme de liberté et 
d’énergie unique.

- apres avoir passé plus d’un 
mois au bout du monde, vous se-
rait-ce possible de dire que cette 
expérience vous a changée, vous 
personnellement ? 

- Un peu changée car à chaque 
fois on reprend une « piqure » de 
grandes espaces et d’énergie. Même 
si des tournages de ce type nous 
obligent aussi à un programme très 
serré et malheureusement moins de 
liberté et du coup d’extrême que ce 
qu’on voudrait…

- Si je vous demandais de citer 
quelques adjectifs qui vous évo-
quent l’extrême-orient, comment 
caractériseriez-vous notre région ?

- immense : mais je crois que cet 
adjectif peut marcher pour toute la 
Russie, surtout pour des français. 

Sauvage, même si je ne suis pas allée 
dans les coins les plus reculés, je sais 
qu’il existe cette nature vierge dont 
on manque parfois en France, ou du 
moins sur des grandes étendues. en 
mutation : je ne connais pas suffi  -
samment l’EO pour savoir si c’est un 
état particulier en ce moment, mais 
j’ai eu l’impression et c’est un peu 
ce que je dis dans ce fi lm c’est que 
la région vit à nouveau un sorte de 
« conquête » pour développer la ré-
gion : construction de routes, projets 
de toutes sortes comme le cosmo-
drome ou des usines, grands tra-
vaux de Vladivostok : on sent que 
ça bouge, qu’il y a la recherche d’un 
nouvel élan… Chaleureux: c’est sou-
vent le cas dans les endroits plus iso-
lés, ou moins densément peuplés, il 
faut se tenir chaud, et d’autant plus 
quand c’est dans un pays ou la tem-
pérature peut descendre sous 40 °C.

- le documentaire sort bientôt 
sur france 5. il est comment votre 
fi lm ? pourquoi conseilleriez-vous 
aux spectateurs français  de le re-
garder?

- Le fi lm sera diff usé en fait en fé-
vrier sous forme d’épisodes et en avril 
en version longue… donc encore un 
peu de temps avant de le voir. Même 
s’il sera quasiment terminé dès mi-dé-
cembre. Je conseille aux Français de 
s’intéresser à toute la Russie ! Et de 
réaliser qu’au delà de l’Oural il y a en-
core la Russie et que ce n’est pas uni-
quement des forêts et des ours, mais 
qu’il y a de la vie, des gens etc. !

L’Association des personnes âgées à Blagovechtchensk : 
cérémonie traditionnelle chinoise de thé.
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D 'ailleurs il ne donne 
sur rien d'autre que la 
Tchoukotka. Dans les 
cafés du centre-ville, la 
jeunesse que je croise 

ressemble à la population d'un lycée. 
Où sont les étudiants et les forces vi-
ves? Partis sans doute sur le «conti-
nent»... Ici aussi on parle ainsi. Mais 
toutes les filiales de l'Académie des 
sciences russe n'alignent plus que 
des valeurs négatives dans les co-
lonnes de leurs tableaux migratoi-
res et ne tracent que des flèches vers 
l'ouest sur leurs cartes. Certains 
chercheurs ont beau honorer de scé-
narios riants les commandes électo-
rales de gouverneurs locaux à l'opti-
misme déroutant, il est une question 
éternelle et sans fin qui torture les 
habitants des territoires du Nord et 
assimilés : faut-il déguerpir?

Une journée d'errance urbaine m'a 
suffi. Un essaim de moustiques m'a 
fait battre en retraite. Le Nord, c'est 
là où il y a des moucherons. Mes hô-
tes m'ont gavé d'espèces de poissons 
qui ne trouvent aucune traduction 
dans les dictionnaires les plus épais. 
La porte du balcon était grande ou-
verte, un vent frais venait des pié-
monts. Dès l'aurore je suis sorti, sac 
sur l'épaule dans la petite cour et j'ai 
rejoint le quinzième kilomètre où 

trône la gare routière. Toute la jour-
née nous avons cahoté sur une piste 
en terre à l'exception du passage en 
bac de la rivière Kamtchatka. Une 
nuée de diptères nous y attendaient 
pour un guet-apens. Enfin au soir, 
alors que nous avions vu peut-être 
trois bourgs et quelques villages, 
nous sommes arrivés à Klyuchi.

J'ai tout de suite filé vers les vol-
cans en contournant un aérodrome 
militaire avant d'être contraint d'en-
filer toute ma garde-robe et jusqu'à 
mes gants pour échapper aux morsu-
res des insectes qui pullulaient dans 
la taïga. J'ai forcé le pas pour échap-
per au traquenard. Dire que je crai-
gnais surtout le réveil des ours avec 
le soir. Il faut monter le plus pos-
sible pour dépasser la limite de la fo-
rêt. Elle est aussi celle des bestioles 
qui me harcèlent. Épuisé, je plante le 
camp à côté d'une empreinte d'ours 
brun. J'ignorais qu'ils rôdaient si 
haut mais la fatigue l'emporte sur la 
peur. L'aurore m'éveille d'une douce 
brise. Je scrute la steppe d'altitude. 
Un rocher à la forme suspecte me 
met en alerte un instant. La beau-
té de ce lieu désinhibe, je fonce sans 
plus m'inquiéter. Devant moi un vol-
can colossal dégoulinant de laves 
anciennes, de cendres et de ponces, 
occupe le ciel. Je suis au pied du 

Kliuchevaya, le plus haut cône du 
Kamtchatka.

J'ai la patience du froid et des 
désagréments, et un souffle qui 
m'épargne les rictus répétés. C'est 
une chance, mais c'est aussi un de-
voir. Marcher est ma dette. Le spec-
tacle qui n'évolue qu'à mes pas est 
éblouissant. Je m'accorde des en-
tractes dans le théâtre des cimes 
et reprends mon chemin. Je suis 
conscient du caractère précieux de 
mes quelques objets. J'aime la fa-
deur de l'eau déminéralisée, l'hu-
meur des sols lorsque se lèvent 
les brouillards rampants, la râpe 
rugueuse des rochers sur la peau 
des paumes, leur choc dans ma ma-
ladresse, l'odeur des mousses. Le 
contact avec la terre dans un corps-
à-corps ayant pour nom l'effort, le re-
pas succinct du soir qui régénère, 
la fraîcheur des torrents qui vous 
abreuvent sont des sensations autre-
ment plus charnelles que celles dont 
on se croit en manque incessant.

Lorsque se redressent les pen-
tes neigeuses, j'en lèche la surface 
en me tenant aux rochers des cou-
loirs. Les sommets donnent le tour-
nis. Je suis saisi d'euphorie. Mais par-
fois je ne peux m'empêcher de penser 
à la phrase du géographe Elisée Re-
clus : « Les paysages les plus merveil-

Solitudes au Kamtchatka* 
[…] Le bout du monde. La route asphaltée ne va guère au-delà de l'aéroport. 
Ensuite c'est une piste reliant bourgs, villages et campements. Le Kamtchatka 
est une gigantesque presqu'île mais l'accès au continent est barré 
de montagnes et de sombres taïgas
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leux, les sites les plus ravissants ne 
sont partout que des lieux d'amertume 
et de tristesse si l'on est seul à en jouir, 
si l'on n'a pas d'ami auquel on puisse 
serrer la main, dont on puisse parta-
ger la vie.» Car cette solitude là-bas, à 
la tombée du jour, dans les forêts, sur 
les cimes ou dans les mers de steppes, 
vous aspire comme un marais, un trou 
noir. Les immensités et votre détache-
ment font de vous un bouddhiste par-
venu au nirvana, vide dedans, vide de-
hors. Qu'approfondir sinon le puits 
sans fond de la désolation?

Le troisième soir, je trouve une 
cabane et un couple monté de la 
base militaire. Un peu de société ne 
fait jamais de mal, surtout en toute 
simplicité. Nous comparons nos fu-
sées anti-ours. Les miennes sont des 
feux de détresse pour bateaux et les 
leurs des fumigènes de l'armée qu'ils 
ont eu l'occasion de tester plus d'une 
fois: «Ça les fait s'éloigner et puis ils 
reviennent rôder.» Nous verrouillons 
la porte.

Une des dures couches de cette 
cabane qui a abrité une généra-
tion de coureurs des bois fait mon 
bonheur. Ai-je jamais mieux dor-
mi que dans ces couchages de for-
tune? Et le lendemain dans les hau-
tes herbes je fi le vers la vallée en 
cherchant le lit d'un ruisseau assé-
ché qui m'y conduirait. Ce faisant 
je siffl  e, je chante, je fais autant de 
bruit que je peux lorsque les tail-
lis deviennent trop touff us. Car on 
n'est jamais à l'abri d'une rencontre 
avec un michka. C'est ainsi que les 
Russes nomment aff ectueusement 
les ours. Et puis d'un coup une piste. 
Une heure après un Kamaz, qui a eu 
pitié de ma solitude, me ramasse. Je 
converse avec un chauff eur trimba-
lant du matériel pour une nouvelle 
centrale thermique. Les fl ancs des 
volcans bouillent. Il me montre la 
photo de sa femme et de son gosse. 
Combien passe-t-il de temps à suivre 
ces grands piquets qui marquent la 
piste? Je lui demande pourquoi il 
faut des perches d'une telle hauteur, 
l'idée ne m'est pas venue que l'hi-
ver il tombe sept mètres de neige et 
qu'alors les extrémités qui dépassent 
balisent le chemin. Nous nous arrê-
tons aux rivières pour nous désal-
térer et observer les poissons dans 
l'eau limpide, tout en prenant garde 
aux grizzlys qui errent sur les grè-
ves. L'ami d'un jour me dévoile les 
sources d'eau chaude et m'introduit 
aux cantonniers héroïques qui en-
tretiennent la voie en toutes saisons 
avec de vieux engins à chenilles. 

Voilà qu'il partage avec moi tout ce 
dont il jouit, la nature et son pain, et 
qu'il me serre la main. Partager, sans 
doute est-ce la raison de l'entrain 
de ces hommes solitaires, où qu'ils 
soient quand ils vous accueillent et 
veulent tout vous montrer...

Puis il me largue dans ce patelin 
déserté où des moujiks m'expliquent 
qu'il sera bientôt condamné. Dans 
les fourrés qui bordent la rive un co-
losse m'a empoigné le bras pour 
m'emmener dans son antre où beu-
glaient trois molosses hauts comme 
des veaux. Il répétait de ne pas avoir 
peur. Je l'ai laissé pérorer pris qu'il 
était d'une frénésie de paroles fi é-
vreuses que lui inspirait une gnôle 
pousse-au-crime. Il jurait qu'il ter-
rassait les ours à mains nues. Je crus 
aussi saisir qu'il avait eu une dame et 
un emploi dans le kolkhoze forestier. 
C'était avant d'avoir commis quelque 
forfait. Dans ses yeux se lisaient les 
sentiments qui le possédaient tour à 
tour. C'était comme les quatre pièces 
pour piano de Prokofi ev : Élan, Dé-
sespoir, Réminiscences, Suggestion 
diabolique. Lui non plus ne partirait 
jamais. Le village ressemblait déjà 
à une retraite napoléonienne, avec 
toutes ces choses qu'on abandonne.

« Le Nord c’est l’Est c’est mon 
deuxième livre sur la partie 
orientale Russie. Mais ca va 
au-delà de la Russie parce que 
c’est un livre sur l’idée du Nord 
chez les Russes. Cette idée me 
va très bien parce que j’ai passé 
ma vie à aimer les paysages 
austères, hostiles, déserts, les 
endroits climatiquement rudes 
pour l’homme. 

En faisant mes recherches j’ai 
découvert une loi établie a 
l’époque soviétique qui était 
faite pour attirer les gens sur 
les territoires hostiles de la 
Russie en leur promettant des 
primes. Il a été décidé d’assimi-
ler grande partie orientale de la 
Russie au grand Nord.  Moi, j’ai 
beaucoup aimé cette concep-
tion parce que c’est le Nord 
dans tous ses états. C’est tout 
ce que j’ai aimé toute ma vie. 
Alors dans ce livre je raconte 
mon expérience de plusieurs 
années de vie en Russie. Parce 
que j’ai eu l’occasion de vivre à 
Vladivostok, à Omsk, à Moscou.  

Dans le livre il y a des récits 
qui vont du Kamchatka jusqu’à 
la république de Touva, de  la 
Carélie jusqu’à Birobidjan en 
passant par la Trasnbaikalie, 
Magadan, la Yakoutie. Alors je 
raconte toute la partie est de 
la Russie qu’on a assimilée au 
Nord, d’ou le titre « Le Nord 
c’est l’Est ». Cette idée est bien 
ancrée dans la conscience des 
russes et c’est le fi l rouge du 
livre. Ce livre ce sont les ren-
contres avec les autochtones, 
les russes, mais c’est aussi 
un constat géopolitique des 
confi ns russes asiatiques. Parce 
que en 1911 il y avait 10 millions 
d’habitants et 2010 il n’en reste 
que 6 millions. Ce sont des en-
jeux géopolitiques importants 
pour la Russie. Ce livre donc 
va au-delà d’un simple voyage, 
c’est aussi un témoignage sur 
la durée d’une partie du monde 
dont nous, en Europe, on ne 
s’en soucient pas, mais qui est 
en très grand chamboulement 
de l’autre coté de l’Eurasie ». 

cédRic gRaS
Écrivain (Paris)

Sans doute le 
Kamtchatka est 
quelque chose 

comme un fi nis-
terre. Ici on peut 
vraiment se dire, 
comme Bauer : 

« A l’ouest, cette 
petite chose 

qu’est l’Europe 
et qui ne nous 

concerne plus »

*  Extrait du livre « Le Nord
c’est l’Est », Phébus, Paris, 2013
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C e concours est mis en 
place  avec le soutien de 
l'Ambassade de France 
en Russie, de l'Ambas-
sade de Suisse en Russie, 

de l'Alliance française de Vladivos-
tok et de la revue L'Etoile de l'océan 
pacifi que. Il vise à augmenter l'inté-
rêt pour l'apprentissage du français en 
Extrême-Orient et à la promotion de 
notre région parmi les francophones 
étrangers. Grâce à une large di� usion 
de l’information sur les réseaux so-
ciaux et dans les médias on compte 
déjà beaucoup de participants inscrits. 
Les résultats seront annoncés à la fi n 
du décembre sur le site de l’universi-
té (ilmk.khspu.ru). Les meilleures tra-
ductions y seront aussi publiées, ainsi 
que sur le site de l'Institut français de 
Russie et dans d'autres médias russes 
et français. En outre, les organisateurs 
pensent enrichir la page en français 
de l’Extrême-Orient sur  Wikipédia 
en y publiant la meilleure traduction 
concernant l’économie régionale.

Trois textes en russe et un texte 
en français sont proposés pour la tra-
duction. Il faut traduire en français un 
conte folklorique de Nanaï (peuple 
minoritaire de la région de Khaba-
rovsk), une belle poésie de Vladimir 
Vyssotski « Extrême-Orient » et un 
texte informatif contenant des ren-
seignements  économiques sur notre 
grande région. En outre, on a proposé 
de traduire en russe un extrait du livre 
de Cédric Gras « Le Nord c’est l’Est ».

Ce qui est important, c’est que tous 
les textes ont la même thématique — 
l'Extrême-Orient. Ainsi, tous les ama-
teurs de la langue française sur Khaba-
rovsk, Blagovechtchensk, Vladivostok, 
Komsomolsk-sur-Amour, Iakoutsk, Pe-
tropavlovsk-Kamtchatski sont invités à 
tester leurs compétences d’interprète.

« Notre objectif principal, — dit 
l’organisatrice du concours, en-
seignante de français à Khabaro-
vsk,  Oksana Salikhova, est de faire 
mieux connaître l’Extrême-Orient 
dans les pays francophones. Pour 
beaucoup d’étrangers, la Russie 
est surtout associée à Moscou, 
Saint-Pétersbourg. Et tout le grand 
territoire de la Russie après l’Oural 
ils l’appellent la Sibérie. Alors l’Ex-
trême-Orient n’existe pas pour eux. 
Et c’est dommage ! En outre, nous 
comptons sur ce projet pour popu-
lariser le français dans notre région 
si éloignée de la France. Nous ai-
merions motiver et encourager les 
francophiles locaux  à apprendre le 
français qui o� re tant de possibilités 
dans la vie !».

L’initiative du concours a été ac-
cueillie avec enthousiasme par l’Am-
bassade de France à Moscou. « L’Ex-
trême-Orient russe, « si proche et si 

lointain », fascine les Français, qui 
s’y rendent de plus en plus nom-
breux. Je me félicite de ce concours, 
qui permettra aux francophones du 
monde entier de mieux connaître 
votre région, d’en découvrir les beau-
tés et les paradoxes. La traduction 
permet de rapprocher le lointain : 
passage d’une langue à une autre, 
elle est en elle-même un voyage. Je 
souhaite à tous les participants de 
prendre plaisir à cet exercice, plaisir 
que nous serons nombreux à partager 
en découvrant leurs productions !» 
a salué Philippe Voiry, conseiller de 
coopération et d’action culturelle.

Les chanceux gagnants verront 
non seulement leurs travaux publiés 
dans les médias russes et français 
(y compris «¢Salut¢! Ça va¢?¢»¢!), ils  ob-
tiendront aussi comme prix les livres 
de Cédric Gras « Le Nord c’est l’Est 
» signés par l’auteur même ! Souhai-
tons bonne chance aux participants !

L'AMICALE RÉGIONALE DE KHABAROVSK « RUSSIE – FRANCE », LA CHAIRE DE PHILOLOGIE
ROMANO-GERMANIQUE ET DE COMMUNICATION INTERCULTURELLE DE L'UNIVERSITÉ DES
SCIENCES HUMAINES D’EXTRÊME-ORIENT ORGANISENT UN CONCOURS INTERRÉGIONAL

DE TRADUCTION POUR TOUS LES FRANCOPHONES ET FRANCOPHILES

L'Extreme-Orient:
si proche et si lointain

OLGA
KUKHARENKO
Enseignante
Blagovechtchensk 
(Russie)

827
gisements de 
ressources minières 
sont exploités sur 
le territoire de la 
région

980
milliards de
roubles seront 
alloués à la re-
construction du 
Transsibérien

6,3
millions
d'habitants  

20
milliards m3 soit 
¼ des ressources 
de bois de Russie 
appartiennent
à la région

6 200 000
km2 la surface de la région, ce qui 
représente 36% du territoire de la Russie

98%
de diamants
de Russie sont 
extraits en
Extrême-Orient

1,3
habitants
sur 1 km2
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A près deux ans d’études et 
de travail à Montpellier, 
je pensais connaître un 
peu la ville et la région. 
Mais il se trouve, que 

j’ignorais leur côté... russophone. Je 
savais bien sûr, qu’il y avait plusieu-
res épiceries, l’association Amitiés 
Russes qui existe depuis plus de dix 
ans. Je savais aussi que Montpellier 
est réputée comme la ville la plus 
jeune de France par le nombre d’étu-
diants qu’elle accueille. Ces jeunes 
viennent du monde entier, y compris 
de Russie et de la CEI. Ces derniers 
bougent, organisent des évenèments 
culturels, créent des associations et 
font plein de belles choses !

Il est vrai qu’en Russie peu de 

gens connaissent Montpellier et peu-
vent la situer sur la carte de France. 
Le Languedoc-Roussillon, contraire-
ment à d’autres régions françaises, 
est presqu’inconnu en Russie, alors 
qu’il représente un potentiel impor-
tant avec sa richesse culturelle et his-
torique, son infrastructure développée 
et sa gastronomie. C’est pour ça, qu’en 
mars 2014 l’association ProVinSel a 
été fondée. 

Sa présidente, Mariya Romanova 
a eu l’idée de promouvoir le Langue-
doc-Roussillon en Russie pour faire 
connaître son patrimoine et sa vi-
ticulture parmi d’autres. Avec la rés-
ponsable du développement Tatya-
na Profatilo et d’autres membres du 
Conseil d’administration de l’asso-
ciation, elles racontent par le biais 
des réseaux sociaux (blog, facebook, 
instagram, vk) tous les évenèments 
qui ont lieu autour de Montpellier. 
Chaque jour vous avez de nouveaux 
sujets intéressants accompagnés de 
photos pittoresques de la région.

Aujourd’hui le Conseil d’adminis-

tration est composé de six membres 
spécialistes de domaines diff érents 
(commerce international, communica-
tion, droit international, négociation, 
langues étrangères) qui poursuivent le 
même objectif : assurer le fonctionne-
ment effi  cace de l’Association. 

En collaboration avec des agen-
ces touristiques russes, ProVinSel 
propose des séjours gastronomiques, 
culinaires, oenologiques et théma-
tiques aux touristes russes qui ont 
envie de découvrir la ville et la ré-
gion. De nombreux vignerons, pâtis-
siers, traiteurs et restaurateurs font 
parti des adhérants de l’association 
et sont devenus ses amis. Avec un 
grand plaisir, ils font découvrir aux 
visiteurs russes leur métier et leur 
expérience.  

ProVinSel a également vocation à 
renforcer les liens entre la société fran-
çaise et la société russe. C’est pour-
quoi les évenèments franco-russes 
thèmatiques sont devenus la règle 
(Russian Open Kitchen, Les Nuits 
Gastronomiques etc.). 

aveZ-vouS JamaiS eu l’impReSSion de bien connaîtRe un endRoit et en même tempS penSeR 
que vouS aveZ manqué quelque choSe d’impoRtant à Son SuJet ?

les russophones à montpellier

natalia 
RomanchenKo
Étudiante
Montpellier (France)
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Un autre évenèment mensuel et 
faisant parti des activités de l’as-
sociation est Russophonia. C’est 
une série des échanges linguis-
tiques qui réunit tous ceux qui par-
lent, apprennent et aiment la langue 
russe et s’intéressent à la culture 
russe. Ces soirées sont compo-
sées de speed-échanges en binomes 
franco-russes où on parle 5 minutes 
en russe et 5 minutes en français. 
Chaque 10 minutes les binomes 
changent. Ces échanges ont toujours 
un sujet spécial annoncé avant pour 
que tout le monde puisse se prépa-
rer et réviser ou apprendre le voca-
bulaire. Parmi d’autres activités sont 
les conversations et les débats thé-
matiques, les quiz et les jeux. Ces 
soirées ont un succès particulier, car 
elles permettent aux gens de perfec-
tionner leur russe ou leur français 
en dehors de la fac dans une atmos-
phère conviviale et détendue. 

Mais l’apprentissage à l’univer-
sité ne veut pas dire forcement la 
routine. Les soirées littéraires et 
musicales russes sont devenues la 
tradition au sein de l’Université Paul 
Valéry. C’est Mme Voltchouk, pro-

fesseur de langue russe qui a mis en 
place cette tradition. Cette année 
elle a proposé aux étudiants du Mas-
ter de l’aider à organiser et animer 
une soirée de poésie russe. Les étu-

diants de licence ont récité par coeur 
les poèmes des grands poètes russes 
comme : S. Essénine, A. Akhmatova, 
M. Tsvetaeva, B. Okudjava. Les spec-
tateurs ont aussi découvert les chan-
sons russes inspirées de ces poè-
tes et interpretées par des chanteurs 
connus. La soirée s’est terminée de-
vant la table remplie de sucreries 
russes et de gourmandises fran-
çaises. Les acteurs, ainsi que les or-
ganisateurs étaient encensés par des 
invités. 

Tous ces évenèments prouvent 
que l’amitié franco-russe existe tou-
jours. Malgré les temps diffi  ciles et 
le contexte politique tendu les gens 
s’intéressent à la Russie, ils veu-
lent parler sa langue et connaître 
sa culture. Beaucoup d’autres beaux 
événements sont à venir et si les 
gens continuent à venir nombreux, 
c’est la preuve que nous sommes de 
bons ambassadeurs de nos pays !  

Page de Russophonia sur facebook : 
https://www.facebook.com/groups/russo-

phonia34/?fref=ts
Blog ProVinSel sur le Languedoc 
http://provinsel.wordpress.com/

Le Langue-
doc-Roussillon, 
contrairement à 
d’autres régions 
françaises, est 

presqu’inconnu 
en Russie, alors 
qu’il représente 
un potentiel im-

portant avec sa ri-
chesse culturelle 
et historique, son 
infrastructure dé-

veloppée et sa 
gastronomie. 

Les échanges linguistiques franco-russes
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U n peu partout en Cata-
logne, on pratique les 
concours de castells. Il 
s’agit de pyramides hu-
maines de diverses for-

mes qu’il faut construire le plus ra-
pidement possible et le plus haut 
possible. Les participants d’une 
même association revêtent des mail-
lots d’une même couleur et c’est 
une compétition entre les bleus, les 
jaunes, les rouges… etc. Mais entrons 
dans le détail de la construction :

Tout  d’abord, chaque participant 
va s’enrouler dans une tayolle, long 
métrage de tissu destiné à renforcer 
la colonne vertébrale du casteller, 
mais aussi faciliter l’ascension du 
grimpeur en lui off rant une base so-
lide, bien rigide. Puis, les adversai-
res de ceux qui vont bâtir leur cas-
tell vont se réunir, pliés en deux et 
s’agrippant les uns aux autres pour 
former une base solide, protectrice 
en cas de chute. Au centre, nous 
trouvons les porteurs de base de 
la construction bien liés et prêts à 
supporter le poids de cinq six (voire 
plus) étages. Marchant sur les dos 
des adversaires, le premier étage se 
met en place, puis le second étage 
escalade les nouveaux installés. 
Puis le troisième étage fait de même 
et ainsi de suite. Dans les derniers 
étages se trouvent les femmes et les 
jeunes fi lles et enfi n, comme volti-
geurs, ce sont souvent des enfants 
qui constituent l’ultime étage. Un 
castell est considéré comme bâti 
lorsque le voltigeur de dresse et 
lève le bras. Si ces voltigeurs sont 
des enfants, ils doivent monter d’un 
côté du castell, passer au dessus 
et  redescendre de l’autre. Tout cela 
en temps minimum. Pour le pro-

fane, c’est déjà un spectacle superbe 
! Pour le connaisseur, viennent 
s’ajouter d’autres considérations 
qui font que lorsque toutes les cou-
leurs ont construit leur pyramide, 
un classement peut être fait.

Mais bien sûr, il arrive qu’un des 
participants ait une faiblesse, qu’un 
tremblement exagéré provoque la 
chute, toujours impressionnante, du 
castell. Ce sont ceux qui sont ras-
semblés à la base qui supportent 
le choc. S’il n’y a pas de casse, on 
remet ça, sinon c’est l’ambulance, 
mais là, c’est plus rare. En général, 

ce sont des bosses, quelques sai-
gnements vite arrêtés, des bleus un 
peu partout ! Si tout s’est bien pas-
sé, on démonte la pyramide et la 
couleur des castellers change. Ceux 
qui viennent d’agir s’incluant dans 
la masse de la base, prêts à suppor-
ter l’eff ondrement de la construc-
tion suivante.

Les enfants sont souvent utilisés, 
les colosses de base qui supportent 
l’ensemble des castellers appréciant 
leur faible poids. Elevés dans cette 
culture par leur père et leur grand-
père, parfois aussi la mère, ils sont 
très fi ers de recevoir la confi ance 
des grands et la peur s’eff ace vite de-
vant le rôle qu’ils jouent : après tout, 
qui c’est qui est au plus haut ? Mais 
ils sont quand même à 8 ou 9 mètres 
du sol et la maman est soulagée de 
récupérer sa progéniture en parfait 
état après l’exploit.

Curieux pays ! Trouvez un autre 
sport où l’adversaire est prêt à rece-
voir sur le dos la chute d’un concur-
rent et met un point d’honneur à ne 
pas craquer ? Cette solidarité sans 
faille est une des caractéristiques de 
ce pays catalan où on ne triche pas. 
Un castell, c’est le produit d’une vo-
lonté commune, d’une confi ance par-
faite dans chacun des participants, 
d’une certitude dans la réussite.

Heureux pays !  

castellers
danS le Sud de la fRance, de paRt et d’autRe deS pYRénéeS oRientaleS, S’étend la catalogne. 
c’eSt un paYS coupé en deuX paR la fRontièRe et on a donc une catalogne fRanÇaiSe et une 
catalogne eSpagnole. maiS on tRouve danS chacune deS RégionS ainSi définieS une commu-
nauté de penSée, deS tRaditionS identiqueS, à tel point qu’auJouRd’hui, ceRtainS aSpiRent à 
n’en faiRe qu’un Seul etat.

Julien 
combeS
Lunel (France)
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M es parents m’ont éduqué 
avec la triple culture, 
espagnole, anglaise 
et française. De fait, 
je comprends l’Espa-

gnol, l’Anglais assez facilement. Je 
travaille actuellement en tant que 
sous-traitant chez Airbus dans la 
banlieue de Toulouse. En parallèle, 
je poursuis des études d’ingénieur 
en Télécommunication et Réseaux 
Informatiques. Mon amour pour la 
France date de mon service mili-
taire. Pendant cette période, je me 
suis converti au christianisme. Il 
s’agit d’une conversion de cœur et 
d’esprit. Cela m’a permis de redé-
couvrir tout un pan de la culture 
française. Lorsque j’ai décidé de de-
mander le baptême, j’ai du suivre 
une formation de deux ans. J’ai étu-
dié les bases en théologie et appris 
quelques notions sociologiques. 

A partir de là, j’ai découvert la ri-
chesse de la culture française. L’His-
toire de France est romanesque 

et  rempli de guerres, d’histoires 
de rois et de princesses. Je pense 
à l’histoire de Jeanne d’Arc qui est 
particulière. Une jeune femme qui 
a libéré le pays de l’envahisseur an-
glais. D’où le goût de la France pour 
les héros, meneur d’hommes que 
l’on retrouve aujourd’hui dans la 
manière dont on choisit le Président 

Français (une certaine forme de mo-
narque pendant 5 ans).

La France est un pays où vous 
pouvez trouver chaque semaine 
plus de 30 heures d’émissions té-
lévisés pour la politique. Même si 
l’on n’est pas d’accord avec toutes 
les idées partages lors des diff é-
rents débats, ceux-ci ont le mérite 
d’exister. On peut penser aux récits 
écrits par Voltaire pour se donner 
un aperçu de cette tradition. Cela 
n’a pas toujours été le cas à toutes 
les époques. 

L’autre point qui me fascine, est 
la grammaire française qui reflète 
très bien le pays. La grammaire 
française est faite de règles as-
sociées à des exceptions (par 
exemple la règle de l’accord avec 
l’auxiliaire avoir ou bien les verbes 
irréguliers). Nous retrouvons cet 
état d’esprit dans la vie de tous les 
jours (administrations, entreprises, 
…). L’administration est très com-
plexe et il faut souvent s’armer de 
patience.

L’autre point qui me fascine est la 
richesse de la réfl exion sur la condi-
tion humaine qui a été faite tout 
au long des siècles (de Voltaire à 
Camus). La richesse de la langue 
française permet de décrire les sen-
timents car la France a une culture 

douce et tendre france
moi, Je SuiS fRanÇaiS et Je vaiS vouS paRtageR mon amouR de la fRance. en effet, loRSque leS 
médiaS évoquent  l’amouR de la fRance, ilS inteRRogent Souvent deS peRSonneS eXtéRieuReS 

à la fRance. Je ne veuX bleSSeR peRSonne paR meS pRopoS en diSant cela.

eRic baRRièReS
Toulouse (France)

...je suis fi er 
d’être Français 

même si parfois je 
regrette que notre 
langue ne soit pas 
mieux défendue 

par nos représen-
tants. Heureuse-
ment, ce journal 
existe et prouve 

que la langue 
française n’est 

pas désuète mais 
qu’elle est une 

langue d’avenir.    
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romantique et ce point fascine sou-
vent les personnes qui s’intéressent 
à la langue française. Je pense à 
ces deux excellents livres, « Le Petit 
Prince» d’Antoine de Saint Exupé-
ry et l’autre « L’étranger » d’Albert 
Camus (prix Nobel de littérature). 
Je ne peux passer sous silence, le 
livre de Victor Hugo, 
« Les misérables » qui 
peut être une vision du 
monde ouvrier d’actua-
lité dans beaucoup de 
pays aujourd’hui. 

De par ma forma-
tion, j’ai du suivre des 
cours de mathéma-
tiques. Dans le pays de 
Rimbaud, cela peut pa-
raître antinomique de  
retrouver au milieu de 
ces écrivains des per-
sonnages comme Louis 
de Galois, Henri Poin-
caré, Joseph Fourier, 
Élie Cartan… D’ailleurs 
la France est réputée aussi pour son 
école de mathématiques. J’aime 
bien l’histoire d’Évariste Galois ; 
elle représente assez bien l’idée que 
je me fais de mon pays. Ce jeune 
mathématicien du 19° siècle aurait 
écrit ses découvertes en une nuit, 
promis à un brillant avenir, mais il 
est mort le lendemain lors d’un duel 
pour le cœur d’une femme. 

Un autre point que j’aime beau-
coup dans ce pays, est l’art en gé-
néral. Je pense en premier lieu à la 
musique classique avec les œuvres 
de Frédéric Chopin, de Camille 
Saint Saëns, Charles Gounod, et 
dans le style de la  variété Char-
les Aznavour, Edith Piaf, Georges 

Brassens pour ne citer qu’eux. De 
même, les films français sont assez 
atypiques. Si je devais conseiller 
un film, je conseillerais le film 
« Les tontons flingueurs », un 
grand classique. De grands acteurs 
sont tournés dedans.

Enfi n, je ne pourrais pas fi nir cet 
article sur une des caractéristiques 
de ce pays très rural avant tout : la 

cuisine. La baguette française est 
un élément important de la cuisine 
française. Beaucoup de plats ont 
des noms étrangers, comme le rôti 
Orloff  entre autres. Pour accompa-
gner ce plat, vous pouvez l’accom-
pagner d’un vin de tsar. Pour la pe-
tite histoire, je suis né dans une ville 

située à environ 100 
km de Toulouse, qui se 
nomme Cahors. Le tsar 
Alexandre le Grand était 
un grand amateur de ce 
vin et c’est pour cela que 
le nom de vin du tsar est 
resté. Pour terminer le 
repas, vous prenez en-
suite un morceau de fro-
mage, la France compte 
plus de 3000 fromages 
diff érents. Et terminer ce 
repas copieux par un gâ-
teau que l’on appelle « le 
russe ».

En résumé, voici pour-
quoi, je suis fi er d’être 

français même si parfois je regrette 
que notre langue ne soit pas mieux 
défendu par nos représentants. 
Heureusement, ce journal existe et 
prouve que la langue française n’est 
pas désuète mais qu’elle est une 
langue d’avenir.

Pour terminer cet article, je vous 
donne ci-joint la recette d’un plat 
bien connu en France, le pot au feu. 

Il faut compter environ 
3h30 de cuisson. Les ingré-
dients nécessaires sont : 
• 1,500 à 2 kg de bœuf 

(macreuse, plat de 
côte,…)

• 4 à 6 blancs de poireaux
• 4 carottes
• 3 navets
• 1 oignon piqué de 3 

clous de girofl e
• 1 gousse d’ail
• 1 branche de céleri
• 1 assortiment de plantes 

aromatiques (bouquet 
garni)

• du sel (petit et gros)
• un os à moelle
• 4 à 6 pommes de terre
• des cornichons
• de la moutarde

1°) Nettoyez les légumes. 
Versez de l’eau froide à 
mi-hauteur du faitout. 
Faites chauffer l’eau avec 
l’oignon piqué de ses clous 

de girofl es, de l’ail, du 
céleri, du bouquet garni et 
du sel.

2°) Plongez la viande dans 
l’eau en ébullition. Il faut 
couvrir le faitout et laissez 
cuire doucement. 

3°) Au bout d’une heure 
et demie de cuisson, il 
faut ajouter les légumes  
(sauf les pommes 
de terre) et l’os 
à moelle. Il faut 
remettre à bouillir 
doucement. Il faut 
compter une heure et 
demie de plus.

4°) Une demi-heure 
avant la fi n, faire cuire les 
pommes de terre dans de 
l’eau salée.

5°) Présentez l’ensemble 
sur un grand plat chaud, 

la viande, les légumes, 
et la moelle en tranche. 
Présentez à part, du gros 
sel, des cornichons et de 
la moutarde ( le bouillon 
sera servi en premier avec 
éventuellement du pain 
grillé).

Recette du pot au feu voici quelqueS conSeilS utileS :

Pour faire un bon pot au feu, il faut réunir 
trois morceaux de bœuf fi celés ensemble :
• un gras (plat de cote, tendron, 

poitrine, fl anchet)
• un maigre (griffe, macreuse)
• un moelleux (gîte-gîte, jumeau, 

queue)

La viande bouillie perd près de 40 pour 
cent de son poids. Trop peu de légumes 
pour peu de viande donnent un pot au 
feu médiocre.

Pour que la moelle ne disparaisse pas 
dans le bouillon en cuisant, il faut 
frotter avec du citron les extrémités de 
l’os à moelle. Ou bien, maintenez une 
rondelle de citron à chaque bout en les 
fi celant.

Et pour changer du cornichon et du gros 
sel, on peut préparer une vinaigrette 
avec beaucoup de persil ou de cerfeuil 
pour accompagner le pot au feu.

3°) Au bout d’une heure 
et demie de cuisson, il 
faut ajouter les légumes  

avant la fi n, faire cuire les 
pommes de terre dans de 

5°) Présentez l’ensemble 

éventuellement du pain 
grillé).
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L es 30 000 Lions de France 
se réunissent en quelque 1 
240 Clubs qui couvrent les 
95 départements.

C’est en France : 1230 
clubs.

Dans le monde c’est chaque année : 
75 000 000 heures de bénévolat et 
plus de 630 000 000 euros distribués 
à des associations caritatives.

En France, c’est chaque année : 1 
000 0000 d’heures de bénévolat et 
16 000 000 d’euros distribués à des 
œuvres caritatives.

Soit pour le Lions club de Bandol 
Sanary Six-Fours Les Baies du Soleil 
sur 10 ans : 12 000 heures de don de 
soi et 120 000 € distribués à des as-
sociations caritatives.

L’unité des membres de notre 
club se fait autour de notre devise 
commune « SERVIR ».

En essayant d’améliorer l’exis-
tence des plus démunis sans aucune 
discrimination raciale, religieuse ou 
politique et de mettre au service de 
leurs semblables en diffi  culté, leurs 
compétences, leurs savoirs et toutes 
leurs possibilités humaines.

A cette fi n nous poursuivons les 
objectifs suivants :

-Aide aux handicapés : nous su-
bventionnons les associations suivan-
tes : l’ACEVE, le Haricot Rouge Ma-
gique, Aidons un Enfant, les Copains 
d’André, Phonambule, Dispraxie 83,  
Association Castel Mauboussin : 
cette dernière formant les handica-

pés à la surveillance aérienne dans le 
cadre de la sécurité civile.

-Aide aux malentendants : biblio-
thèque sonore.

-Aide aux personnes âgées : 
Centre d’Accueil de Jour Alzheimer, 
cadeaux de Noël.

-Aide à la jeunesse en diffi  culté : 
« Vacances Plein Air » consistant à 
envoyer des enfants de milieux dé-
favorisés en vacances à la mer, à la 
montagne, à la campagne ; aide à des 
étudiants pour la poursuite de leurs 
études sous forme de bourse)

-Prévention de la cécité et aide 
aux malvoyants (Chiens Guides 
d’Aveugles,  opération mondiale de 
lutte contre la cécité « sight fi rst »)

Afin de dégager les fonds né-
cessaires pour les attribuer à nos 
différentes actions sociales, nous 
organisons les manifestations sui-

vantes : vente de vin et de choco-
lat chaud sur le port de Sanary en 
période de Noël ; représentation 
théâtrale à Bandol ; tombola de 
notre soirée d’anniversaire de Re-
mise de Charte ; opération de dé-
pistage du diabète (Lider Diabète) 
; vide grenier sur le port de Sana-
ry ; soirée à thème au théâtre Galli 
à Sanary ; un salon des Arts Créa-
tifs qui rassemble des artisans sur 
le port de Sanary.

Récemment notre club a promu 
une manifestation culturelle : le Fes-
tival du Roman Policier.

Le Lions club international c’est 
aussi la première organisation non 
gouvernementale représentée à 
l’O.N.U.

L’essentiel de nos œuvres reste 
local. Seules 20% de nos subven-
tions au titre de nos œuvres socia-
les sont consacrées au National 
(en cas de sinistres telles que tem-
pêtes ou inondations en France) à 
l’International (telles que catastro-
phes naturelles comme le tsuna-
mi ou aide au développement de 
pays pauvres) mais aussi culturel-
les en vue de la compréhension et 
du rapprochement entre les peuples 
: l’aide à « Salut ! Ça va ? » en est 
l’exemple type.

un club lions dans le district 
côte d’azur - corse

lionel 
WalteR
Six Fours les Plages 
(France) 

claude 
leYdet
La Seyne-sur-Mer
(France)

le lionS club inteRnational fut fondé en 1917 paR l’améRicain melvin JoneS, c’eSt, danS le 
monde : 208 paYS, 46000 clubS, 1 350 000 membReS.

Remise de chèque à l’association Castel-Mauboussin.
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L a rencontre inter-CIF à Pa-
ris, qui marque le début de 
trois semaines riches en 
rencontres, en partage et 
en émotions, est régie par 

l’AMICIF, organisation qui regroupe 
les anciens stagiaires de CIF depuis 
1958. Amitié, complicité, coopération 
partage et francophonie sont les ob-
jectifs de ses Centres.

Avant de partir en Normandie, vi-
site de Paris pendant 2 jours, le rêve 
pour certains. Un sandwich dans le 
sac à dos et c’est parti ! Bus, RER, 
métro et surtout nos petits pieds... 
Il nous a fallu beaucoup, beaucoup 
marcher. Après on est parti pour re-
joindre la Normandie. On pensait 
être tranquilles, mais NON ! Réu-
nions par-ci, par-là, on était sou-
vent fatigués, mais les journées s’en-
chainaient naturellement. Dieppe, 
Etretat, Fécamp, Envermeu, Gisors, 
Blangy, Rouen, Le Havre, St. Vale-

ry-en-Caux, Forges, Eu – beaucoup 
de Lions nous ont accueillis.

Pendant quatre semaines (trois 
ensemble au Lycée du Bois à Enver-
meu et une semaine en famille d’ac-
cueil LIONS), nous, 25 stagiaires du 
CIF Normand, avons échangé, parta-
gé, visité, exposé, chanté en français 
: ciment du groupe, il nous a per-
mis de mieux nous comprendre, de 
mieux accepter nos diff érences, de 
nous apprécier davantage. 

Le 14 juillet est si important pour 
les Français du monde entier, cette 
journée où ils ont pu voir s’ouvrir les 
portes de la liberté, de l’égalité et de 
la fraternité de la France ! Cette jour-
née était également importante pour 
les stagiaires de CIFN qui l’ont pré-
parée sérieusement et avec dévoue-
ment dans la ville d’Eu.   

La journée a commencé avec le dé-
fi lé des sapeurs pompiers, des poli-
ciers, des agents de la mairie, des co-
lonels, des généraux ainsi que des 
habitants de la ville. En eff et, nous 
avons participé au défi lé avec tous les 
autres en portant les drapeaux de nos 
pays d’origine. C’était une fi erté pour 
tous les stagiaires ainsi que pour les 
responsables du Centre.  

Il y a eu une cérémonie près de 

les centres internationaux 
francophones

en été 2014 l’école centRale de chatenaY-malabRY eSt le point de Ralliement d’enviRon 200 
JeuneS étRangeRS, venant de 40 paYS difféRentS et RépaRtiS en 6 centReS : le cif cultuRe à 

la baule, inStitution et cultuRe à paRiS, action de SeRvice à diJon, patRimoine à maRSeille, 
enviRonnement à agen et le petit nouveau, le cif noRmand en haute noRmandie.

Ces liens d’amitié, bien que nouveaux, sont réellement solides.

la statue des morts à Eu, et le dépôt 
de gerbes de fl eurs par les généraux 
pour honorer toutes ces personnes 
mortes pour le bien de la France et 
surtout pour la ville d’Eu. Avec une 
grande fi erté nous avons interpré-
té la Marseillaise ainsi que l’hymne 
des CIF pour montrer la compassion 
et l’amour que nous portons pour la 
France. Pour conclure M. le Maire de 
la ville d’Eu donna un petit discours 
très riche parlant de l’histoire de la 
ville et de ses héros. 

Le Maire de la ville a eu un petit 
entretien avec nous, il a répondu à 
nos questions : 

- Qu’est-ce que vous pensez des 
propos des stagiaires du CIFN ?                                                   

- Je pense que c’est très bien que 
vous fassiez connaissance avec la 
culture française et notre pays. C’est 
un honneur pour nous que vous 
chantiez la Marseillaise.  

- Quel conseil voudriez-vous 
donner aux stagiaires du CIFN ?  

- Travaillez pour la paix du monde 
! C’est le plus important.

Que vivent encore longtemps ces 
rendez-vous de la Culture, de l’Ami-
tié et de la Paix, ces rendez-vous 
avec le français grâce aux Lions-
Clubs de France !

valeRia 
miRochnit-
chenKo
Étudiante
Blagovechtchensk 
(Russie)
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